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«  "1  ,  , 


Un  inc>t  iiu  l 'CM  t<Mi!' 


:<»:- 


Un  mot  ail  lecteur,  c'est.  i,>piii"  ivp()inl»('  aux  «hsirs  do 
plusieurs  jmmsoiuuvs  tljoz  <|iii  l(\|»atii()?isiii(,'  nVst  pas  ciicoro 
lin  t'(Mi  mourant  '!••<' J''  publio  cotu»  •'tudo.  iiiainics  lois  (lomu'O 
cîi'J.'i,  sous  tonne  de  contV'renee.  .le  le  fiMais  avec,  er.iinte, 
vu  mon  jcMine  ài^o,  si  j<'  n'epiis.pas  sûr  dV'tic  l'IiumMc  mais 
sineère  éuho  d<»s  |)enH'os  et  de>j  sentiments  «pii  nous  a;;ilent  à 
l'heure  aetueile. 

Kn  outre,  dans  un  pays  Jeune  connue  le  nôti'e,  le  premier 
devoii'  du  iittérateui"  est  (le  mettre  sa  plume  au  service  de  sa 
patrie.  F' lire  surj;ir  de  l'oubli  les  ol)li^ati(>ns  nationales  «iiio 
nous  ont  léguées  nos  ancêtres,  rt'vclor  les  beautés,  la  poésie 
de  notre  natuiesans  rivale,  notre  ;\in  elle  même,  telle  devrait 
être,  Je  crois,  la  mission  sacrée  de  1  homme  de  lettres,  dans 
cette  partie  du  Nouveau- Monde. 

!\iais  pour  atteindre  cette  tin  dé>irahle,  il  faut  vendre 
ses  œuvres  à  des  prix  populaiies,  afin  <;u'elles  soient  lues  du 
pet't  négociant,  de  l'ouvrier  aussi  bien  (pie  de  l'homme  de 
profession  C'est  le  moyen  pratique  p  it-être  de  vider  les 
tablettes  du  libraire  et  de  jçarder  de  la  poussière  des  vieux 
rayons  les  ouvrafçes  de  nos  écrivains. 

Quand  on  peut  se  procurer  un  chef  d'œuvrc  français 


pour  dix,  qufnre  et  vin^t  cenUn%  pourquoi  irnlc-on  donner 
clnq|miite  centln-^  ou  un  dollar  pour  un  livre  de  chez  nous. 

Teh  flont  eu  qiielqueM  llgno^  Ioh  motifs  qui  m'ont  uo  «tté 
à  publier  cet  opuMcule. 

SI  la  Jalouëlo  «jul  nous  e«t  mI  fntnle,  n'étmnglo  pii^  ce 
.premler-nè  littéraire  le  torppr*  pourmlt  bien  lui  donner  des 
ffèreH  et  don  mmin,  lo^q  v;|,VHe  Muivronr  |)érlodlquempnf. 

Fnfln, quelque  soit  Ut |iè*iltat,  JaurHi  toujours  Iti  satisiac- 
«on  Intérieure,  d'avoir  te(4il..un  ettort  généreux  pour  la  con- 
servailon  de  noLe  race,  l'^ppuNlon  de  noti*e  langue  et  notre 
progréM  llttérHlro.  •,:.: 

j,*,P''i^'*®"'***  ®'*®  *^*'  «(Jflifturs  vraie,  cette  belle  poènlf» 
d  Alfi-od  de  Vigny,  luiltu\t«,  La  BouTEir.i.!  a  la  meu  et 
qui  se  rormine  pir  ces  dei«,jAr8  sublimée  : 

»  • 

|rtoii*  l'cBuvre  à  la  ii|«uk  mer  dtt  mul  tadct, 
Jitu  la  prendra  du  doi|<i>our  L  conduirt  au  port  i 


••••• 


L'Auteur. 


.••. 


••• 


AVKNIK 


DES 


" 


CAXADIKNB-FKANCAIH. 


.*•»• 


X.?  • 


I'    .: 

A  peine  nvons-nous  franchi  W'Heiiil  d'une  usine,  roy/mme 
de  1  ouvrier,  un  Hpectacle  merveilleux  nouH  ouvre  larirement 
lespiiupiôim  Uch«nHondea.*o.,eM,  le  Hifflement  deT cour- 
roies, les  Houpirs  prolongés  den  cy|indi-es  ne  peuvent  étouffer 
ce  cri  d'admlratU  JHilli  de  Ia  poitrine  d'un  penH^^urT<^'ett 
incroyable,  grand  Dieu  !  de  tqua  ^h  mouvement,  de  "oÙscw 

rJe"u'rmé'mêX"'"^  "^^""  ^"^  "^  ^^"^^""  '  ^^^^^'^ 

imnJH?fj"  ®'''"  ^e  *«  «»*^*n*lo  famille  iiumaine.  Toua, 
individus  et  races,  nous  devons  contribuer  à  atieindi-e  une 

„.,  ^ '■''»'»'■  <le  ce»  instruments  de  fabrique  ml»  en  opération 
^L»^  î°ï^  physique,  une  énergie  latente,  chaque  peuple 

«Mcirp't^nXt  »tXn?.'*;..i^.'=''^ÏÏe''  S 
beau  et  son  action  la  moins  efficace.  N'est^lloWj  ta  forS 
mystérieuse  oui  met  le?  lations  en  branle  :  n'a-t-iue  m»  recS 
te  sceptre  décidée,  ne  aornine-t-elle  pas  l'univers  civÏÏw^? 

i«.  ~^  maroiier  à  la  conquête  du  bonheur  commun,  avec 
les  armes  puissantes  de  la  pensée,  du  verbe,  de  iriclenœ  « 
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de  r«rt,  r,\}Ht  lu  niktioii  f;lorUni?»e  ih*  lu  Frruico  c»i  c'wt  iiunni 
U  iiôirt». 

H 

I/hiHiolh»  so  n'*i>«''to  teiijoi'i'*  :  ^>^  Uiïn,  iiidôttoiulnntoK  diM 

lulli 'MX  f»f  <|i"«  roliVPli lion-,- 'Hf Mit  loiltOM  ioN  l/àflfiuloM,  pfodiii- 
H<>ntflc»s  ot]\*\s  iM>ci*Mh,'tiiOM'/»(4(>iiiblMbii>N.  [h*  toiiH  li»H  iiaviroH 
clViiiim.iMiH,  inio  loH  ricux  jl/'/'  n»oi«  volnit  Mur^ir  daiis  |i»m 
loint-iins  ^risuirrs,  il  non'.f'M'pnH  un  mmiI  (pii  ne  tjorio  ihinn 
80H  (liufs  uMo  poiiion  «ff  ■/J'jnno  <lf  la  pairi»'»  .•iManil<»nn«*p. 
Or  qiia  mJ  Mil  niorri' III  (lu  lîj'.ui'  «l'iiii  |M»iij»lo  «'Nf  jofi^  (lahH  nno 
tenu  «'rr.inp'io,  mI  ««'tfo  >#»iih''i!V''  n'<*st  pas  Niriili».  il  on  it^snltp 
une  moisson  onvahiH.Hiinfr*.  Ln  môio  pjiirio  ics-Hustltr  lonto- 
mont  HiM  coito  ri\o  vUih^uôo  à  piosui'o  «mollo  nionrt  sur  son 
propro  lorrlfoiro.  ".',. 

I*()in"  no  paspailor  UcscolnnioM  do  l'anli'iuit»'»  et  nous 
limiter  à  «otio  paiiio  du  irrol»o-,  c'est  Corres'.  qui  avec  sept  ù 
huit  lenfK  lioninios.  dix  huit  cîr.'vaux  ft  dix  «-anons  donne  le 
Mexicpio  a  l'Hspa^no  :  t'est  ï'l/.»|ro  (pd  nuircluint  sur  son  pas, 
fait  la  (•on(pn'»to  du  Pérou  ;  ccsorit  les  puritains  qui  fuyant  la 
perséiMitirMi  rellvjiouso  fondent  la  Nouvelle-Angleterre,  de 
nos  jo'ii*s.  îrs  F>ats-lJnis,  nos  volrins  redoutables. 

Si  ce  priu('i|K»  est  vrai  quant  au  Moxitpie,  au  Pérou,  e  ^ 
la  Nouvelle  Anpieterro.  iH)ur(iuoi  ne  le  serait  il  pas  quai.t  ix 
nous  e.inadiens-îranniis  V 

Il  ne  |>ourralt  pas  en  ôrre  autrement  ;  notre  histoire  et 
notre  tempérament  national,  sont  fK)ur  nouf  la  confirmation 
de  ce  fait  (pie  nous  venons  de  constater,  (pie  toute  colonie, 
mémo  détachée  de  la  métro[)ole,  en  pouisuit  sur  des  places 
lointaine."  le  rôle  social  et  civilisateui.  Oi'  ^ns  ce  livre 
sacré  (pii  s'anpdle  notre  histoire,  ce  livre  qui  devrait  être 
notre  évangile  j)olitique.  Le  premier  fait  (pil  nous  frappe, 
c'est  le  nom  significatif  (pie  les  découvreurs  de  ce  pays  lui 
ont  donné,  que  les  souverains  français  lui  ont  offlclellement 
reconnu  que  le  parchemin  et  la  tradition  nous  ont  transmis, 
le  nom  immortel  de  Nouvelle-France. 


I 


AVr.XIK  DIWCANAm..     -kkani  aii« 


: 


.. 


Lo  HoiitMi»    (iti  dt'siM  onik't-il   lc»s  vi»iU»x  «lo    Owtior, 
ramônotll   t'orcCmont    .    cmonior  te  Immiii   fliMiviMjul  lait  /^ 
iiotro  ^'loiro,   lo  iM»iiMso.t  il  Mur- noM  rives j^fiiiiiiinin    mi  ili"  ■  I|T<      i 
ilo.»*qiiollc»H  he  ;lo«Minoiit  il.uis   ifs  liiuirs  tl(>   1  a»  eiilr'  loim   U*4 


Ce  n'eMt  pun  un  mol  Honorc,  creux  cl  vMo.  I!  -!init  de 
pourMuIvro  nm  iiivostiKHtioiiii  |»our  en  î^in*  fonviiincUN.  l>»ux 
KratuJeH  {liées  rayoïuieiK  nui  |o  vulunu*  où  mmt  etiNevelit*H 
noH  aiiiiateN  aiuNi  qui*  Ueux  «toUoM  tiirUives,  aiiièM  io  de|»itrt 
d«  lu  nuit,  sur  un  to'fi>N*au  Noutnireet  Miure.  Faiit*  i  oniiatn-e 
aux  alMitih^Mies  du  Canada  l<vs  enHoignenientM  (lu  C'hii'»r,  le«i 
jeter  «Inns  leM  l>ras  dote  Uieu  qid  di  luit^  ta  vie  «'lenieiie 
avant  (|U'll*t  ne  diHlMlrai^'sent  a  jamais  tie  ti»tt«  lerre  :  tiéer 
une  France  nouvelle  ipii  coniinueiait  au  loin,  suite  toiitl- 
nent  l'univre  |»rovidenilelle  de  In  iiii>re|>'iti  le,  telles  étalent 
les  Intentions  ot ij^Hneiles  de  nos  nionaïques  vt  lU*  nos  londa 
tours. 

Le  soutMe    du  d»'si'M  enllot-i!   It»s  vi»iles  tU>    Cartier. 

r 

notro 

tle.»    .  _  

clotlicrs  nlmnanis  (|ui  les  jalonnent  •nijonrd'lnu,  son  pieniler 
atte  est  île  planter  une  croix  sur  le  tiolsillon  de  la«|uelle  il 
jcravera  ces  mots  ;  *•  Franvols  1er,  par  la  j;râee  de  iJieii, 
roi  doH  Iran  vais,  rè^ne  !  " 

TouM  les  premiers  jçaulois  (|ui  eurent  le  couriip'  «le  voir 
fi.ir  daUM  l'éloi^'fjenïent  les  riva^e.s  aimt's  de  la  patrie 
emportaient  avec  eux  siir  la  vaste  route  liqulii  le  l'iiuonnu 
un  r^ve  t|ui  vit  encore  dans  nos  t:<uurs.  Du  ti  c  du  navire 
tpii  les  st»paralt  de  l'ablmo  leurs  yeux  ne  pouvaient  se  déta- 
cher de  l'horizon  ;  ils  y  voyaient  s'esquisser  lenfement  de« 
bords  conniH,  des  toits  chéris,  des  tours  pleines  de  la  ïKK?>ie 
du  passé  et  seci'iiiient  surpris  et  joyeux  :  Mais  nous  reve- 
nons sur  n(KS  pas  !  ce  que  nous  voyons  là,  c'est  la  France  que 
l'on  vient  de  quitter  ! 

Les  compajfnies  aux(juelies  les  rois  avaient  conllé  le  sort 
de  la  colonie  naissante  ne  leurce<laient  passons  aucun  rapport. 
Monsieur  de  Chutes,  l'ondateinde  la  compaijniede  Kouen  avait 
pour  devise  :  Servir  Dieu  et  la  Patrie  !  bi  compagnie  des 
cent-associés  avait  pour  oblipition  de  n'envoyer  au  Canada 
que  des  catholiques  et  des  fiançais.    Fnfin  la  noblesse  de 
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leurs  desseins  à  tous  éclate  dniis  lo  choix  des  hommes  épreu- 
ves qu'ils  se  sont  donnés  pour  auxiliaiics  et  qu'ils  ont  placé» 
ù  la  tète  de  leins  entreprises. 

En  face  du  plus  \mni  des  panoramas,  dans  un  décor  fée- 
rique, le  doigt  nidiquant  Ihorizon,  voile  fuyant  qui  nous 
cache  l'au-delà,  se  dresse  la  stjîtue' de  Samuel  de  Champlain, 
le  plus  grand  d'entr'eux.  Animons- là  pour  un  instant,  mettons 
du  feu  dans  ses  regards,  faisons  briller  le  j;énie  sur  son  front 
et  dans  cette  tête  et  dans  cette  poitrin^ous  trouverons  le 
pourquoi  de  s:n  incomparable  ex isienceT^  "  Tout  pour  une 
grande  cause,  tout  pour  Dieu,  rien  pour  moi  "  telle  était  sa 
sentence  favorite,  tel  est  lo  secret  de  la  solidité  do  son  (iMivre 
et  celui  de  sou  iniinorpilité  Une  i,'loii'e  ([ui  s'appuie  sur 
l'abnégation  résiste  ù  toutes  les  tempêtes  ! 

Quels  gouvernants  et  (jnels  gouvernés  ! 

Tous  nos  preiniers  colons,  nos  ancêtres,  Crémazie  nous 
les  a  dépeints  dans  ces  vers  fameux  : 

Des  héros,  qui  «lonnèrent  leur   vie, 
Pour  graver  sur  nos  bords  le  nom  de  leur  patrie. 
La  hache  sur  l'épaule  et  le   glaive  à  la  main  ! 

A  d'autres  les  millions,  à  d'autres  les  titres  et  les  particules, 
nous  sommes  tous  les  fils  dune  roture  chevaleresque  et  les 
descendants  des  croisés  de  la  civilisation  française  ! 

A  toutes  ces  raisons  que  je  no  fais  qu'indlcjner,  il  me  faut 
ajouter  cette  dernière  qui  certes  n'est  pas  la  moins  forte. 
Toutes  les  expéditions  qui  ne  furent  pas  inspirées  par  des  prin- 
cipes élevés  et  droits  ou  qui  l'étant,  usèrent  de  moyens  indi- 
gnes d'une  belle  cause  échouèrent  misérablement. 

C'est  celle  de  Roberval,  homme  dont  la  piété  égalait  le 
courage,  dit  l'histoire,  mais  qui  par  malheur  avait  été  cherché 
ses  coopérateurs  chez  les  criminels  des  prisons  royales  ;  celle 
du  marquis  de  la  Roche  qui  abandonna  cinquante  de  ses 
compagnons  sur  l'ile  de  Sable,  des  forçats  pour  la  plupart  ; 
celle  de  Monsieur  de  Chauvin  qui  ne  tenant  aucun  compte  de 
ses  promesses  s'occupa  exclusivement  de  la  traite  des 
pelleteries. 
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Oui  tout  le  prouve,  fonder  une  Nouvelle  Franco  dans 
toute  l'acception  du  terme,  telle  est  l'idée  sublime  à  laquelle 
nous  devons  d'exister  aiijoiird'hin  Poursuivre  IdMi vie  civi- 
lisatrice de  la  nation  tran(,'aise  dans  cette  pariio  du  monde  au 
moyen  des  sciencen  et  des  arts,  tel  est  notre  devoir,  tçllcs  sont 
nos  destinées. 

D'ailleurs  notio  tempt'rament  national  nous  pousse  avec 
une  force  irrésistible  à  raccomplis^emcnt  de  ce  rôle  social 
qui  nous  est  dévolu,  par  le  fait  de  notre  existence  et  par  nos 
orv,'ines  histoi'i<iues. 

/  Kntliousiastes,  frénéieux,  idénlistes,  nous  n'aurons  Jamais 
leii  .'iptitudes  do  l'anj^lais  ou  de  rainéricîiin  pour  io  commerce 
P^'oprement  dit.  Jo  ne  veux  pas  diie  (pie  i.ous  devions  délais- 
s^er  cette  cjuriôro,  loin  de  là,  mais  bien  <\uc  si  nous  pou- 
//ons  devenir  IcMiis  éj»aiix  sur  ce  teirain,  jo  doute  fort  cpie 
'nous  leur  soyiotis  jamais  supéiieiu's.  Ne  versons  pas  do  lar- 
mes SU!'  cette  pauvreté  ([ui  nous  messicd  si  peu  !  Nos  aïeux 
n'ont  pas  choisi  la  plus  mauvaise  part  et  de  même  que  le 
cdMU*  et  l'espi'it  ont  Ixîsoin  d'aliments  comme  le  corps,  de 
même  la  société  aura  toujours  de  besoin  de  nous,  i^i  nous  ne 
pouvons  pas  tous  être  des  artistes  ou  des  savants,  ce  (pji  n'est 
pas  désirable  du  tout,  soyons  des  intelligents  et  des  caractères 
trempés  ;  ce  sont  des  hommes  de  cette  sorte  qu'il  faut  à  la 
conduite  de  la  chose  publique  et  même  de  ces  machines  puis- 
santes que  le  XlXim  siècle  a  substitué  au  bras  robuste  de 
l'ouvrier.  Soyons  donc  la  race  supérieure  de  ce  continent, 
de  celles  qui  ne  meiu'ent  pas  complètement  et  qui  continuent 
à  commander  le  monde  du  fond  de  leur  sépulcre  séculaire. 
Or  je  le  dis  avec  franchise  et  avec  courage,  poui*  obtenir  ce 
résultat  magnifique,  il  nous  faut  être  un  peuple  libre,  une 
nation  indépendante. 

III 

Le  chêne  pour  sortir  de  terre,  s'élancer  dans  l'espace  et 
couvrir  les  environs  de  son  ombre,  à  besoin  des  chauds  rayons 
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du  grand  soleil  (le  feu  qui  nous  écl«ire.    Il  en  est  de  môme 
des  peuples  ;  pour  se  développer,  décupler  leure  faS 
apporter  leur  quote.pt.rt    à  l'c^vVe  du  proJrè^^^^ 

Is  ont  besoin  Jes  chauds  rayons  d'un  a^  tTsolè     dX' 
Liberté  luniineuse  et  vivifimito  !    Voulons  nous  connaître 

a    c^iuse   de    l'avancement    rapide    dos    EtaLun  s    df 
leur  expansion  prodifçieuse,  de  leur  essor  sans  pré^àent 
demandons  le  à  la  déesse  colossale  qui  des  é^îaiîs  de  si' 
prunelles,  illumine  les  flots  de   la  mïr  s'enfonça     dans  les 
ténèbres  et  la   cité  tumultueuse  qui  est  New  \%,?k  s'  cL^^^^^^ 

ïîfberfé  t^^TX'  -^'^  ""'''^^  '  dem.'.ndcns-le  à  la  statufde  I 
Libellé!  D  ailleurs,  un  coup  dœil  autour  do  nous  et  sur 
nous-mêmes  et  nous  finirons  pnr  être  convaincus  Tant  ou'in 

loIMi  T'^^^'  conceptions  de  son  esprit  et  satisfaire  les 
es  dé.sir..  légitimes  de  son  cœur.  Des  raisons  d'intérêt  des 
craintes,  des  incertitudes  auront  toujours  pour  effet  de  para 
lyserson  action  ou  de  tuer  dans  leur  gime  ses  ptï)lets  [es 
plus  beaux.  Un  politicien,  par  exemple,  qui  cht?rcK  se 
Unve  cser  n'aura  pirde  d'exprimer  une  opinion  q,d  so it  en 
desaccord  avec  celés  de  son  chef  ou  de  combattre  pour  un 
cmididat  (,ui  aurait  le  malheur  d'être  celui,  non  pas  du  ho  x 
officiel  mais  du  choix  populaire.  Ce  qui 'n'est  pas  toi  jours 
la  même  chose.    Eh  bien!  tant  que  nou<  seronUn   tu  e  le 

caii'  'VZZTT''  d^'^'«^«PP^^  d^"s  loitns  canadiei"fran: 
çais.  Il  nous  faudra  sans  cesse,  compter  avec  un  supérieur 
ombrageux  et  des  voisins  parfois  exilants.  Le  fai^d^i  o  s 
être  SI  bien  conservés  sous  le  drape'Iiu  d'un  conquénfn  au 
sem  d  une  population  de  laniçue  et  de  mœurs  étr^ffères  est 

Or  si  pour  remplir  notre  mission  nous  avons  besoin  de  la 
liberté,  pour  conquérir  cette   liberté,  nous  avons  à  livrer  une 

l^'Z  S^nê^^er  ^^'^  '  "^^^  ^""^"^^^'  ^'-^>-^'  ^^^ 
Cela  veut-il  dire  que  nous  devions  sonner  le  tocsin,  trans- 
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former  nos  rues  en  Heuves  de  sanp  et  nos  édifices  pjibli(iues 
en  toneres^es  V  Non,  les  Iwttailles  que  nous  avons  à  pi^ner 
sont  paeiflqueM.  C'est  avot-  les  armes  de  la  lépilité,  avec  une 
patience  laborieuse,  un  coura^-e  inlassiible  que  nous  lutterons 
et  que  nous  triompherons. 

En  ci'oisant  le  for  avec  l'anprlais,  n'oiii)lions  pas  quc'la 
conqucMe  de  ce  pays  pai-  ses  ancêircs  est  ïun  de  ces  événe- 
ments providentiels  qui  s:iuvent  les  peuples,  (juand  on  croit 
qu'ils  les  perdent.  GrAco  à  ce  malheur,  dcvraisje  appeler  de 
ce  nom  ce  (pii  nous  fur  si  salutaire,  nous  avons  évité  les  hor- 
reurs de  la  llévolution  frauraise  et  conserver  intact  de  toute 
altération  notre  caractère  national,  notjs  avoi»s  pu  nous  rava- 
ler à  nous-méiues  une  éiier^rie  ([iie  nous  ipiorioiis.  nous  nous 
sommes  formés  aux  Uiuo^  politiques  et  parlementaires.  C'est 
si  vrai  que  le  jour  ou  Albion  voulut  s'écartei  de  la  route  où 
le  maître  (les  dosiinées  lav-nit  poussée,  que  le  jour  où  Albion 
voulut  faire  de  nous  des  protestants  et  des  an«;iais,  elle  trouva 
des  lions  <jui  lui  déchiréieiit  le  flanc  et  l.i  l'.ersécution  nous 
suscita  des  d<'fenseius  jusque  sur  les  Kiriquétes  de  soji  propie 
parlement,  dans  la  personne  des  Welliui'ton,  des  Brou^ch^nu 
et  des  O'Comiell. 

Soyons  donc  fermes  et  loyaux  daîis  le  combat,  prenons 
a  cet  ennemi  les  quilirés  q>n  le  distinicueut.  l'esprit  dimion 
surtout,  évitons  les  vices  (jui  le  déparent,  tout  en  uoih  conser- 
vaut  ce  que  nous  sommes,  tout  en  nous  perfectionnant,  encore 
une  fois,  dnns  le  sens  cnu-idien-français.  (tardons  avec  un 
soin  jaloux  notre  belle  lanirue  et  si  c'est  plus  ch'c  en  certains 
milieux  de  parler  ani;lais,  que  ce  soit  plus  patrioliqtte  pour 
nous  de  piirler  français.  Restons  dans  notre  cliére  province, 
elle  est  assez  ft'<ondo  pour  nourrir  tous  ses  enfants. 

L'accuser  de  stérilité,  c'est  proférer  un  blasphème  et 
vouloir  cacher  soîjs  lui  faux  prétexte  les  motifs  honteux  qui 
nous  poussent  vers  les  champs  de  l'exil  :  la  pai-esse,  notre 
défaut  capital,  la  hicheré,  un  désir  effréné  du  lucre  et  du  luxe. 
On  a  peur  de  suivre  l'exemple  de  nos  pères,  on  a  les  mains 
trop  blanches  pour  conduire  la  charrue  et  faire  siffler  la  faux 
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dans  ica  épis  d'or  qui  tombent.    Kt  si  toutes  les  carritMes  sont 
encombrons  ouvrons  on  do  nouvollos. 

Nonibroux  sont  les  hommes  do  seioneo,  do  littérature  et 
d'art,  <iui  no  demandent  (|u'une  p^outto  doau  pour  no  pas 
mourir,  eucoura^-oons-lo?,  donnons  leur  dos  chaires,  visitons 
nos  rares  .a^.ilo ries  de  poinruro,  aciiotons  les  revues  et  les 
journcaux  i\u[  sont  atrtre  ciros»?  (pio  dos  fouilles  à  nouvelles, 
popularisons  la  science,  la  liitôrature  et  l'ai't,  ot  nous  venons 
sui'^ir'  toute  tme  pUïade  do  citoyens,  (jui  soiont  notre  saiive- 
pai'de  le  joui*  où  nous  scr'ous  enj^loiitis  dans  la  ^'•r-ande  Kopu- 
blique  ainôricMiuo  Ce  jour  si  peu  désirable,  il  nous  est  de 
beaucoup  prét'or'able  de  contiiuioi"  à  nous  dovoloppor  sous  la 
protection  du  maitro  auquel'  nous  voulons  lestei'  fidèles,  ce 
jour,  no  dir'idt-on  pas  (pie  l'Arrudeterro,  prise  d'un  ver-ti^e  fatal 
fait  les  dorineivs  ofïorts  pour  hâter  sa  venuo.  La  ))erte  de  ses 
plus  belles  colonies  de  l'Australie  et  du  C-iada  pourrait  bien 
être  le  juste  châtiment  dos  forfaits  qu'elle  accumule  sur  la  terre 
africaine,  c'est  sur  le  veltd  transvaaiion  (pie  la  (rrande-Bre- 
tnp:ne  aura  jout'î  son  va-tout.  Pour  qui  sait  voir  au  delà  des 
ap'>arences,  son  mouvement  im}x»rialiste  est  le  premier  aveu 
de  sa  décadence.  Et  (prand  bien  môme  nous jetant  par  dessus 
bord  poursauver  le  reste  d<^  la  cargaison,  elle  élarprait  notre 
autonomie  jus(pj'îi  l'indépondanco,  nous  n'en  jouirions  pas 
lonj,'temp^  (iai*  il  est  un  vautour  qui  nous  i^uetto  et  qui  fondra 
sur  nous  peut-être  même  avant  d'en  avoir  obtenu  la  permis- 
sion  de  Mrs  Joe  Chamberlain  et  Cie. 

Je  voudi'ais  me  tromper  et  je  bénirais  le  temps,  s'il  trans- 
formait mes  c.nivictions  présentes  en  pauvres  feuilles  mortes 
propres  tout  au  plus  à  être  foulées  au  pieds  du  passant.  Mais 
à  quoi  bon  refuser  d'admettre  révidence  ;  soyons  assez  coura- 
geux pour  regarder  la  réalité  en  face,  assez  patriotes  pour  ne 
pas  s'en  effrayer.  Qui  mesure  le  danger  est  plus  apte  à  le 
vaincre. 

Il  est  trop  souvent  question  de  nous  dans  la  presse  jaune 
américaine,  la  soif  d'expansion  de  nos  voisins  n'a  pas  été 
apaisée  depuis  la  prise  de  Cuba,  les  grands  manieurs  d'or  de 
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la  pnuido  République  s'ompjireiit  de  nos  pouvoirs  iVom  et  do 
nos  chemins  de  ter.  Pas  n'est  besoin  de  préciser,  ce  sont 
choses  coninies  de  tous. 

I^  doi^'t  de  Dieu  a  déji'i  d.'signé  le  chitl'i e  où  doit  s'nrré- 
ter  1  ai^'itille  «pu  manpie  notre  destinée  sur  le  cadran  "i^-jin- 
tes(pie  du  temps.  '' 

MîiisDieu  (|ui  ne  f.iit  rien  d'inutile  ne  veut  pns  notre 
perte  et  de  cet  év.'inoin'ssoinent  p.iss.ioor  ,i„,is  le  ^'r.ind 
tout  améric.iin,  nous  sortirons  |)lus  forts  que  j/inniis,  dans  une 
apothéose  de  «îloii-e  et  de  lilu^rfé. 

Tour  celn  il  no  faut  pas  subir  les  circonstancos.  il  t'aut  les 
vaincre  ou  les  utiliser,  alors,  si  nous  nous  jrronpons  aiuour 
de  nos  clochers,  si  nous  ne  reculons  devant  aucun  sacrilice 
pour  soutenir  nos  écr»les,  si  nous  faisons  joiicj-  à  la  presse  .won 
rôle  véritable  Cl  bienfaisant:  si  nous  dominons  p.ir  les  s«-ionces 
et  les  arts,  dans  ces  Universités  niénies  où  la  Franco  littéraire 
en  von.  chafpie  aimée  l'un  de  ses  plus  illustres  ie|.rés<»nfants 
SI  en  un  mot  nous  évitons  rassimilaiion  8i  fatale  à  tant  d'au' 
très,  nous  nous  retrouverons  un  Jour  sur  ce  sol  fécond'  «lu 
san^'  de  nos  preux  et  de  nos  martyrs,  fiers,  pin'ssatifs et  libres» 
SI  vraiment  nous  avons  rempli  notre  devoir,  le  vceu  de  nos 
gndateurs  sera  réalisé  ;  l'Am«"rique  comme  l'Kurope  aura  sa 
l^nince  frlorieu.sc  et  civilisatrice.  Je  ne  suis  pas  prophète, 
mais  il  est  utio  conviction  (pu  chez  moi  rè<^nQ  en  souveraine  ; 
quand   les   Ktats-Unis  auront  en,i::lubé  toute  iéti(pi(^  du 

Nord,  l'heure  de  la  dislocation  .sonnera  pour  eux  et  cie  cette 
confédération  éphémère  naîtra  ime  foule  de  lépiiblirpies  iudé- 
pendantes  dont  la  moindre  ne  sera  pas  la  nouvelle  France. 

C'est  plus  qu'un  rêve,  car  c'est  en  m'appuvant  sur  l'his- 
toire que  jo  vous  en  fait  part  aujourd'hui.  Le  démembre- 
ment  du  vaste  empire  des  Césars  n'a-t-ii  pas  suivi  la  mort 
de  Constantin  ?  C'est  des  empires  d'Orient  et  d'Occident,  de 
Uiarlemagne  et  de  Bonaparte  cpie  sont  sorties  les  nations  qui 
se  partagent  l'Europe  et  une  partie  de  l'Asie  actuellement. 

Non,  l'anglais  et  l'américain  ne  sont  pas  invincibles,  notre 
plus  grand  ennemi,  c'est  nous-mêmes. 
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Si  nous  cédons  mi  dt^counipremeiif,  si  nous  trnliiar»!is  nos 
frères  pour  un  peu  d'or,  des  litres,  des  décorations  qui  brille- 
ront sur  lu  poitrine  de  tout  l  éclat  du  déslionneu;*  et  de  la 
hotuo,  si  par  partisannerie,  par  attaches  a  des  partis  politiques 
qui  après  tout,  chez,  nos  voisins  particulièrement,  ne  sont  (juc 
des  a^tfloméraiions  d'intérêts  iiidividuels,enfin  si  nousdevcnons 
indij;rïes  de  notre  mission,  nous  serons  assimilés  otceite  patrie 
futiu'e  ([lie  nous  voyons  jj^randir  à  l'heure  actuelle  sera  habitée 
par  un  pMiple  qui  n'aura  pas  do  nom  dans  aucimo  langue. 
Ce  sera  le  ciiririmeut  mérlié  de  notre  péché  national. 

Chassons  cette  pensée  sombre  et  flxant  nos  rej^ards  sur 
l'avenir,  à  travers  son  voile  devenu  transpai'onr,  contem- 
plons le  temple  grandiose  qi'o  sera  la  Nouvelle-France  do 
demain,  répétant  ces  veiis  patriotiques  ; 

Sur  la  terre  ja<lis  inconnue  nu  vieux  monde. 
Ou  (les  of  de  l'indien  :  'engraisfc  le  sillon. 
Par  la  hachu   et  la  fau\  faite  à  jamais  féconde, 

l'Jden  pressenti  par  •Jolonib, 
Le  pays  «les  grands  I  c*,  des  chutes  gigantesques. 

Du  fleuve  au  Rives  pittoresques 

b°.t   lu  castor  industrieux. 
S'élève  un  monument  dont  le  sommet  s'élance, 
Comme  pour  dire  au  c  el  où  règne  le  silence 

Le  chant  d'un  passé  glorieux  ! 


IV 

Quelque  soit  le  sort  que  l'aven:;'  nous  réserve,  que  no's 
demeurions  sous  la  patte  du  fauve  britannique  ou  que  nous 
passions  sous  la  serre  de  l'aigle  américain,  il  est  une  vérité 
qui  jaillissant  de  tout  ce  qui  précède  ne  fait  point  de  doute 
pour  personne  ;  nous  devons  nous  conserver  canadiens-fran- 
çais, nous  développer  dans  le  sens  canadien-français.  C'est 
en  cultivant  les  qualités  morales,  intellectuelles  et  artistiques 
qui  nous  sont  propres,  que  nous  mériterons  le  respect  de  tous 
et  que  nous  finirons  par  régner  sur  ce  monde  si  jeune  et  déjà 
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si  vieux.  Restons  canadions-franviUs  !  toi  doit  ^iro  notro  (  ri 
de  combat  et  do  ralll(»inent.  Qu'il  brille  sur  la  t'avado  do 
nos  édifices  publiques,  sur  la  cime  do  nos  monts,  sur  la  crc'^te 
do  nos  Hots  ;  i;r.ivons-le  dans  nos  cauus  siirrout.  Qne  tous, 
poi>tes,  orateurs,  romanciers,  dramaiirpros,  peintres  et  sculj). 
teurs  consacrent  leurs  talents  à  ressusciter  notre  pass»*,  ii 
nous  révéler  notre  nature  incomparable  et  notre  ùme  elle- 
même  ! 

N'oublions  pas  que  chaciue  race  1î  reçu  une  sonmie  do 
qualités  à  taire  fructifier,  en  rapport  avec  sa  destinée 
terrestre  et  ultime.  Travaillons  à  nous  tenir  toujours  prêts 
à  répondre  à  l'appel  des  circonstances,  de  t'avon  à  ne  pas 
raan«pier  notre  heure  provideiuielle,  ce  qui  serait  un  mal 
irréparable,  car  elle  no  sonne  qu'une  fois  dans  la  vie  des 
nations. 

Groupons-nous  donc  autour  de  cette  idée  féconde, 
tendons  de  suite  une  main  vraiment  fraternelle  ù  nos  frères 
de  la  nrrando  liépublique  voisine  et  marchant  côte  à  côte,  dans 
l'oubli  des  haines  d  passé,  sous  le  regard  do  nos  morts  illus- 
tres, sous  celui  de  l'univers  attentif,  volons  à  la  conquête  de  nos 
destinées  qui  certes  seront  dignes  de  notre  double  caractère 
de  chrétien  et  de  français. 

Pour  le  salut  de  notre  race,  pour  la  Nouvelle-Franco 
future,  obéissons  j'i  nos  fondateius  et  à  nos  martyrs  (jui  du 
fond  de  leurs  sépulcres  oubliés  nous  crient  :  En  avant  ! 


